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LEUR TACTIQUE 
Dans le discours qu'il a prononcé 

dimanche à Treguier, le président du 
Conseil, parlant de l'insurrection mo
nacale et des moyens légaux ou extra
légaux que les congréganistes et leurs 
amis emploient pour éluder la loi, a 
été amené à dire : 

« C'est une opinion courante que, 
dans notre pays, le ridicule tue. S'il 
en est ainsi, j'ai tout sujet de croire 
que la congrégation est morte. Ses 
membres l'ont tuée. Le gouvernement 
veillera à ne pas la laisser revivre. 

» Sans doute il n'est pas libre 
d'opposer partout la force à la force. 
Il est obligé de suivre la congrégation 
dans les défilés de la procédure et, 
souvent, il a le regret d'être arrêté 
par des expédients de chicane trop 
facilement couronnés de succès, ou 
•par des interprétations juridiques 
qui vont à ^encontre des intentions 
du Parlement. 

» Ces retards apportés à l'exécution 
de la loi l'ennuient sans le décourager. 
Il sait qu'il peut compter sur la haute 
impartialité de la Cour de cassation 
pour imposer aux tribunaux une juris
prudence uniforme et adaptée au vé
ritable sens de la loi. Il sait aussi 
qu'il marche d'accord avec la majo
rité parlementaire qui ne souffrira 
pas, quoiqu'il arrive, que la chicane 
ait raison de sa volonté. » 

Nous avons tenu, pour deux raisons, 
à retenir et à signaler tout particuliè
rement ce passage du discours de M. 
Combes. 

D'abord, parce qu'il constitue un 
vigoureux avertissement à l'adresse 
des congrégations et de leurs soutiens. 

Puis, parce qu'il contient explicite
ment, au point de vue vendéen, la 
meilleure réponse qui se puisse faire 
à certaines attaques toutes récentes. 

* 

* * 

Ce qu'on peut voir, en effet, de la 
façon la plus nette et la plus claire 

.dans les paroles de M, Combes, c'est 
que le Gouvernement et les hommes 
qui le représentent sont arrêtés à tout 
instant dans l'œuvre de laïcisation 
qu'ils ont reçu du pays mandat d'ac
complir. 

Malgré tout le soin apporté par les 
auteurs de la loi des associations à 
préparer un texte où ne restât au
cune fissure qui permît à la monacaille 
de trouver des échappatoires, on ne 
pouvait tout prévoir, et on n'a pas 
tout prévu. 

Il eût fallu, pour ne commettre 
aucun oubli et rendre de prime saut 
la loi parfaite, être doué de toutes les 
ressources de fourberie dont dispo
sent les individus visés. Cette connais
sance approfondie des tours de coquin 
manquait à nos élus. Mais au moins 
peuvent-ils faire leur profit des expé
riences accumulées, prendre conseil 
des hommes qui ont été à même, par 
leurs fonctions, de constater publique
ment les imperfections de la loi et, 
enfin, se mettre à l'œuvre pour la com
pléter dès l'ouverture de la session 
prochaine. 

Voilà ce qui s'impose, au point de 
vue général. 

D'autre part, la constatation faite 
par M. Combes des difficultés que 
soulèvent les roueries procédurières 

de la congrégation, est une cin
glante riposte aux faux républicains 
qui les exploitent contre des repré
sentants du Gouvernement, en es
sayant de les en rendre responsables 
et de les représenter comme « traîtres » 
à la politique du ministère. 

Les « traîtres » avérés et les « ven
dus », ce sont les journalistes soi-
disant d'avant-garde qui combinent 
leur action avec celle de la cléricaille, 
et font un feu croisé d'injures contre le 
premier fonctionnaire d'un des dépar
tements de France où la laïcisation se 
poursuit avec le plus de vigueur et de 
ténacité. 

Henri LBVÊQUE. 

INFO RMATIO N £ 
M. Combes à Clermont-Ferrand 

De grandes fêtes auront lieu à Clermont-Fer
rand, le n octobre prochain, à l'occasion de 
l'inauguration du monument élevé à Vercingétorix. 

Au cours des fêtes, présidées par M. Combes, 
président du conseil, et le général André, mi
nistre de la guerre, les républicains du Puy-de-
Dôme ont décidé qu'un grand banquet populaire, 
par souscription, serait donné en l'honneur des 
ministres. 

Ce banquet, où M. Combes prononcera un grand 
discours politique, réunira au moins 2,500 convives 
et donnera lieu à une manifestation éclatante. 

La crise anglaise 
M. Chamberlain, ministre des colonies, M. 

Ritchie, chancelier de l'Echiquier, et lord Hamil-
ton, secrétaire d'Etat pour l 'Inde, ont donné leurs 
démissions, qui ont été acceptées. 

Congrès Républicain 

Le  Uo i s i è r ae  Cong rè s  du  P a r n  Répub l i c a in  

r ad i ca l  e t  r ad i ca l - soc i a l i s l e  s e  t i end ra  l e s  

j eud i  8 ,  vend red i  9 ,  s amed i  10  e t  d i manche  

n  oc tob re ,  f a l l e  Juvéna l ,  bou l eva rd  de s  

Cha r t r eux ,  à  Mar se i l l e .  

S i  on  en  j uge  pa r  l e s  ad h és io n s  dé j à  r e 

çues ,  l ' impor t ance  d e  ce t t e  man i f e s t a t i on  

s e r a  cons idé r ab l e  e t  i l  a ppa ra î t r a  a i n s i  c l a i 

r emen t  à  t ous  que  l e s  déc i s i ons  d e  l 'As sem

b l é e  son t  b i en  l ' exp re s s ion  r é f l é ch i e  e t  s i ncè r e  

de  l a  F r ance  r épub l i c a ine .  

Une Réponse 
Nous avons pour coutume, à la 

Démocratie — on doit nous rendre 
cette justice — de ne pas mêler les 
question de personnes, à titre privé, 
aux polémiques que nous pouvons 
avoir à soutenir. 

C'est ainsi que nous nous sommes 
toujours abstenus de mettre en cause, 
dans nos discussions, administrateurs, 
imprimeurs ou gérants des journaux 
auxquels nous avions à répondre. 

Il en va de toute autre sorte avec 
M. Ménagé. 

Délicatesse des procédés, principes 
professionnels les plus élémentaires, 
intérêts mêmes de ceux dont il se dit 
le soutien et l'ami, il sacrifie tout au 
sot orgueil et à la vanité exaspérée 
qui font de lui un sujet remarquable 
— au point de vue pathologique, à 
celui-là seul. 

Ses attaques de dimanche dernier 
contre Vimprimeur-gérant de la Démo
cratie lui ont valu la lettre de M. 
Roche-Jourdain reproduite ci-dessous. 

Que le rédacteur en chef du Bleu 
accepte ou non l'offre.qu'elle renferme, 
nous estimons, nous, qu'en ce qui 
concerne le public, l'incident est clos. 

Ceci dit, s'il prenait fantaisie à 
M. Ménagé de le rouvrir, ce serait, 
nous t'en prévenons, « aux dépens de 
qui il appartiendra. » 

La Roche-sur-Yon, le 18 septembre 1903. 

Monsieur le Gérant du Bleu de Yendée, 

Imprimeur, gérant, administrateur, tant à 
La Roche qu'aux Sables, de plusieurs journaux 
politiques ou littéraires, dont chacun a son 
directeur, je n'en suis pas moins visé à ce der
nier titre, dans votre numéro du 13 septembre. 

L 'au t eu r  de  l ' a r t i c l e  i n t i t u l é  «  Nos  OTAGES » 

me demande « quelle est ma situation vis-à-vis 
du Sous-Préfet des Sables et de M. Chailley-
Bert ». 

Voici ma réponse : 
Je n'ai jamais eu avec ces deux personnes que 

des rapports commerciaux ; ma situation vis-à-
vis d'elles est donc celle de fournisseur à clients. 

J'ai pu obliger MM. Launois et Chailley-Bert, 
mais dans aucun cas je n'ai été leur obligé. 

Si l'auteur de l'article veut bien déléguer 
deux hommes d'honneur que je mettrai en 
rapport avec deux de mes amis, je pourrai leur 
fournir les preuves de ce qua j'avance, ainsi que 
tous documents utiles pour éclairer sa bonne foi. 

Veuillez agréer. Monsieur le Gérant, mes 
salutations distinguées. 

ROCHE-JOURDAIN, 

Imprimeur à La Rocàe et aux Sables. 

Hystérie Cléricale 
« !La gHcrisou «m la mori » 

L 'évêque de Luçon — p ré l a t  po l i t i c i en  

qu i ,  au  l i sn  de  se  c on f ine r  e n  de s  œuvre s  

sace rdo ta le s ,  s e  p réoccupe  avan t  t ou t  de  

f a i r e  des  p rê t r e s  sous  s e s  o r d r e s  au t an t  

d ' agen t s  é l ec to raux  — v i en t  d e  p r é s ide r  à  

Lourdes  l e  t r en te  s ix i ème  pè l e r i nage  d s  l a  

c a  ho l i que  Vendée  

D ' ap rè s  l a  Semaine religieuse, l e s  pèl e r i n s  

a l l a i en t  demande r  à  J é s us -Hos t i e  e t  à  M ar i e -

Immacu l ée  l a  c e s sa t i on  de  l a  p lu i e  e t  l a  

gué r i son  de s  ma lades .  

Hé l a s  !  i l s  ne  f u r en t  po in t  exaucés . . .  

Le  cu ré  de  J a rd  n o u s  donne  un  compte  

r endu  comple t  du  voyage  de  l a  s a in t e  c a r a -

vane ,  e t  vo i c i  d e  que l l e  f a çon  na ïve  i l  n o u s  

app rend  l ' i n succè s  de s  dé ma rc he s  de  s e s  

compagnons  aup rè s  de  l a  d iv in i t é  :  

Dans la soirée de ce premier jour, les mena
ces du ciel n'empêchèrent point la si tou
chante prosession de Notre Seigneur au milieu 
des longues et douloureuses Aies do malades 
et d'inflrtnep, ni les prières ardentes à la grotte 
et aux piscines, où le Sacré-Cœur brillait sur 
nombre de poitrines. 

» Mais la pluie se prit ensuite, à tomber, et 
il fallut renoncer à une première procession 
aux flambeaux. 

» DIRE QU'AVANT NOUS, IL FAISAIT A LOURDES 
UN TEMPS SUPERBE ! » 

0 sancta simplicilas ! 
Tous  ce s  pauv re s  gens  ava i en t  qu i t t é  

l eu r s  v i l l age s  du  Bo cag e  e t  du  Mara i s ,  

s a l ué s  pa r  c e  c r i  d e  ceux  q u i  ne  pa r t a i en t  

p . ^ s  :  «  Ramenez -nous  l e  beau  t emp s  1  »  

E t  non  s e u l em en t  i l s  on t  é choué  dans  l en r  

p i euse  t en t a t i ve ,  m a i s  enco re  i l s  on t  décha îné  

un  dé luge  su r  l a  bonne  v i l l e  d e  Lou rdes .  

C ' e s t ,  en  vé r i t é ,  j oue r  de  ma lheu r .  

La  con s t a t a t i on  de  ce s  f a i t s  ne  nous  

emp êch e  p a s ,  qu ' on  l e  c ro i e  b i en ,  d e  d ép l o 

r e r  l e s  r avages  c ausé s  pa r  l a  p lu i e  aux  

r éco l t e s ,  c a r  s i  c e t t e  s i t ua t i on  s e  p ro longe ,  

c ' e s t  l a  r u ine  pou r  une  g r an d e  pa r t i e  de s  

t r av a i l l eu r s  de s  champs .  

En  ca s  d e  ca l am i t é  pub l i que ,  l ' é vê que  de  

L u ço n  s e  ga rde r a  d ' a i l l eu r s  b i en  de  r e s t i t ue r  

aux  ma lheu reux  q u i  s e ron t  a t i e i n t s ,  t ou t  ou  

pa r t i e  de s  sommes  qu ' on  l eu r  sou t i r e  à  

chaque  i n s t an t  pou r  l a  p lu s  g r an d e  g lo i r e  e t  

p ro f i t  d e s  œuvre s  qu ' i l  p a t ronne  — e t  q u i  

vo n t  d e  l a  c r éa t i on  d ' é co l e s  p r i vée s  a ax  sub 

ven t i ons  à  de s  cand ida t s  «  b i en  pens an t s  » .  

M a i s  r even o n s  à  l a  Semaine religieuse. 
Dans  l a  su i t e  de  l a  r e l a t i on  du  voyage  à  

Lo u r d es ,  nous  l i sons  c e s  l i gnes  mons 

t rueus e s ,  qu i  mon t r en t  de  que l l e  f a çon  l e s  

hys t é r i ques  c l é r i c aux  p i é t i nen t  l e s  c adav re s  

e t  ba fo uen t  l a  mor t  :  

. Nos- malades n'étaient pas tous là. L'un 
d'eux était mort dans la matinée. 11 était venu 
demander à la Très Sainte Vierge « la mort 
ou la guérison », ET MARIE L'APPELAIT A ELLE, 
EXAUÇANT nu mieux SA DEMANDE, puisqus 
mourir là-bas, c'est mourir à la ports du'oiel. 
Ce sera la consolation de sa famille, qui l'avait 
accompagné et qui le pleure. 

» Ni dans cette proofssion, ni aux piscines, 
AUCUN DE NOS MALADES N'A ÉTÉ GUÉRI, que je 
sache. 

» Avons'nous besoin, pour croire, de ces 
miracles qui déconcertent la science médi
cale ? Il en est d'autres que l'œil ue voit pas, 

'  mais qui sont plus grands, et dont les sanc

tuaires de Marie sont à tout instant les 
témoins : c'est la foi, c'est l'amour de Dieu et 
de sa mère. . » 

Nous  ne  nous  l i v r e rons  à  a u c u n  commen

t a i r e  de  ce s  abominab l e s  pa ro l e s .  E l l e s  

i n su l t en t  aux  se n t ime n t s  l e s  p l u s  s ac r é s  de  

l ' i nd iv idu  comme  aux  d ro i t s  l e s  p lu s  é l émen

t a i r e s  de  l a  r a i son ,  e t  r appe l l en t  l e  d i s cou r s  

p rononcé  pa r  l e  Pè r e  O l l i v i e r ,  à  Pa r i s ,  e n  

cha i r e  de  No t r e  Dame ,  a l o r s  qu ' i l  ou t r agea i t  

ne  m a lh e u r e u se s  f emmes ,  v i c t im es  de  l ' i n 

c e nd i e  du  Baza r  de  l a  C ha r i t é .  

11  e s t  pou r t an t  t r i s t e  de  vo i r  d ans  q u e l  

é la t  de  servage  in te l lec tue l— su ivan t  l ' ex 

p re s s ion  s i  exac t e  du  p r é s iden t  du  Conse i l  

— de s  évêques  f ac t i eux  e t  de s  mo ines  

l i gueu r s  che r chen t  à  m a in t en i r  l e s  humble s ,  

pou r  a s su r e r  l a  domina t i on  p o l i t i q u e  de  

l 'Eg l i s e .  

Manifestation républicaine 
A NOIRMOUTIER 

Dimanche dernier, une manifestation 
républicaine a eu lieu à Noirmoutier, à 
l'occasion de la remise des récompen
ses accordées par le Gouvernement à 
.des membres de la compagnie des 
Sapeurs-Pompiers. / 

Le matin, les républicains de gauche 
s'étaient réunis en un déjeuner à Y Hôtel 
Beau-Rivage, sous la présidence de M. 
le préfet de la Vendée. 

MM. Pacaud, conseiller général du 
canton des Moutiers ; Plantier, conseil
ler d'arrondissement ; Genuer, adjoint 
au maire de La Roche ; Filuzeau, archi
tecte à Fontenay-le-Comte ; Blaizeau, 
Aubry et un grand nombre d'autres 
personnalités assistaient également à 
cette réunion — toutes, nous le répé
tons, appartenant au parti républicain 
anticlérical. 

Après le déjeuner, les invités montent 
en voiture pour se rendre sur la place 
principale de Noirmoutier, où les 
Sapeurs-Pompiers sont réunis en armes. 

Le Préfet remet les médailles accor
dées par le Gouvernement à deux d'en
tre eux : MM. Pineau et Hardouin, et 
explique qu'il n'a pas été possible au 
Ministre d'accorder satisfaction à tous 
les ayants droit, mais que les oubliés 
d'aujourd'hui auront prochainement leur 
tour. 

On bat aux champs, on sonne au 
drapeau, puis les républicains se ren
dent au Cercle. 

Là, M. Plantier, conseiller d'arron
dissement, après avoir excusé M. Lau
nois, sous-préfet des Sables, et M. 
Adrien Plantier, son frère, adresse de 
chaleureux remerciements à M. Pacaud, 
puis souhaite la bienvenue au préfet 
dans les termes suivants : 

Monsieur le Préfet, 

Permettez-moi de vous remercier, au 
nom de la compagnie des sapeurs-pompiers 
de Noirmoutier et au nom de tous mes amis 
ici présents, d'avoir bien voulu accepter la 
présidence de cette cérémonie en l'honneur 
de nos sapeurs-pompiers. 

Votre présence lui donne un caractère 
grandiose, et l'enthousiasme qu'elle provo
que est un hommage à vos talents et à votre 
bienveillance. 

La remise de médailles d'honneur faites 
par vos soins à de modestes serviteurs avec 
un accent si amical, prouve que vous atta-
chéz un grand prix au courage et au désin
téressement des humbles. 

"Le Gouvernement, que vous représentez 
si dignement, est loin de méconnaître les 
services que rendent les pompiers. Il leur 
accorde des subventions et les dispense des 
périodes d'instruction militaire ; il leur 
donne des distinctions honorifiques et leur 
prépare bien d'autres avantages pour l'a
venir. 

Notre compagnie de sapeurs-pompiers, 
TVIonsieur le Préfet, n'écoute que la voix du 
devoir, mais elle, ne peut manquer de gra
titude envers l'Etat qui veut bien la privi
légier. CeMe vit en 
communauté d'idées avec les républicains 
de Noirmoutier qui se sont associés entière
ment aux sentiments que vous lui avez 
exprimés èt qui ont voulu participer à cette 
fête de la fraternité en offrant un vin 
d'honneur. 

Buvons tous à la santé de M. le Préfet. 
Vive la République 1 ( Vifs applaudisse
ments). 

Le préfet remercie, avec son ama

bilité ordinaire, M. Plantier et ses 
amis qui le reçoivent. 

En une allocution familière, il se 
félicite de ce que sa villégiature à 
Noirmoutier lui permette, tout en 
récompensant les Sapeurs-Pompiers 
qui ont été l'objet d'une distinction de 
la part du Gouvernement, de se trou
ver au milieu des républicains de l'île. 
Il dit combien il s'intéresse à cette 
petite terre, devenue station balnéaire, 
et combien il est heureux do voir ainsi 
sa richesse s'accroître. 

Toutefois, il regrette que certains 
des étrangers qui y viennent passer la 
saison se livrent quelquefois à des 
manifestations politiques déplacées. 

( Ges dernières paroles, vivement 
applaudies par l'assistance, sont, pa
raît-il, à l'adresse d'un petit groupe 
réactionnaire qui, d'ailleurs, est étran
ger au département). 

Ensuite, notre ami M. Izacard, 
sous-lieutenant des Sapeurs-Pompiers, 
remercie le préfet des paroles qu'il 
vient de prononcer, et l'assure du 
dévouement de tous les républicains 
de Noirmoutier à la cause républicaine 
et laïque. 

A son tour, M. Filuzeau, architecte 
et sous-lieutenant des Sapeurs-Pom
piers de Fontenay, invite ses camara
des de Noirmoutier à entrer dans une 
association que les diverses compa
gnies des départements fondent actuel
lement, et dont il est l'un des orga
nisateurs. 

Le préfet s'associe à la proposition 
de M. Filuzeau et recommande égale
ment cette œuvre. 

Pour clore dignement cette fête 
républicaine, l'un des assistants en
tonne d'une voix vibrante la Marseil
laise, qui est reprise en chœur par 
tout l'auditoire. 

M. Jeanneau, candidat de la Droite 
Cette année, au Conseil général, à la 

session d'avril et à celle du mois d'août, la 
majorité réactionnaire a voté deux protes
tations haineuses contre le Gouvernement 
de la République, à la majorité de 19 voix, 
parmi lesquelles se retrouvait celle de 
M. Jeanneau, conseiller général de Noir
moutier — qui s'intitule « libéral ». 

(Nous connaissons la couleur de cette 
cocarde, arborée également par le marquis 
de Lespinay, député des foires de La 
Roche.) 

La première des deux protestations flé
trissait les auteurs et les exécuteurs des 
« mesures odieuses » prises contre les 
congrégations. M. Biré, camarade de M. 
Jeanneau, a rappelé le langage tenu par M. 
Goblet en 1886 ; M. Jeanneau s'est recom
mandé de MM. Ribot et Aynard, et nous a 
expliqué comment les « atteintes » à la 
cause de la liberté d'enseignement l'obli
geaient à voter la proposition de MM. 
Halgan et Bourgeois. 

A la session du mois d'août, dix-huit 
conseillers généraux de la droite et leur 
néophyte, M. Jeanneau, ont condamné de 
nouveau le ministère, dans les termes 
suivants : 

« Le Conseil général déclare condamner les 
actes du ministère ; il les qualifie d'odieux et 
de tyranniques. » 

M. Jeanneau, le camarade de M. Biré, a, 
cette fois, repris la thèse de son condis
ciple au mois d'avril, et rappelé à son tour 
lelangage de M. Goblet, puis il a développé 
un plaidoyer tendant à démontrer que les 
actes du Gouvernement prouvent « l'anar
chie latente des esprits... » 

Nous sommes heureux de ces déclarations 
de M. Jeanneau : elles le rangent définiti
vement parmi les réactionnaires. 

Du reste, son attitude était depuis long
temps déjà suspecte aux républicains. 

Dans toutes les occasions importantes, 
le conseiller général de Noirmoutier tenait 
à se séparer de ses collègues de la Gauche, 
à montrer sa dissidence. C'est ainsi qu'à 
l'occasion de l'élection du président, son 
suffrage se portait toujours sur un autre 
candidat que celui choisi par les conseillera 
républicains. 



LA DEMOCRATIE VENDÉENiNE 

plement qu'un des plateaux de dame 
Thémis avait, à l'époque dont il parle, 
un faible « trop prononcé » pour la 
Droite. 

C'est ce qui a permis à son journal 
— tout en restant « vierge » — 
de « juter tant de mensonges et de 
calomnies », simples -petits défauts 
originels, dont il devra se corriger, 
pourtant, s'il tient à ne pas expéri
menter la précision des balances 
d'aujourd'hui... SEVERUS. 

Les «cloiix-lilMs» de 1B Victor 
Au cou r s  de  s a  ca r r i è r e  dé j à  l ongue ,  s i  

l ' on  e n  j uge  pa r  l e  nombre  de s  ga f f e s  c om 
mise s  pa r  l u i  d epu i s  qu ' i l  e s s a ye  d ' ê t f e  
M.  Que lqu ' un ,  c ' e s t - à - d i r e  de pu i s  qu ' i l  n o u s  
e s t  a r r i v é  de  Bre t agne  pou r  e n  impose r  i c i  
p a r  son  audace  e t  son  émér i t e  t o u p e t ,  
C u lo t  1 " ,  c ' e s t - à -d i r e  M*  V ic to r  Ménagé ,  a  
va inemen t  en t r ep r i s  l ' o rgan i s a t i on  de  d i 
ve r s e s  œuvre s  ou  a s soc i a t i ons  qu i  t ou t e s ,  
s an s  excep t i on  aucune ,  l u i  on t  c l aqué  d a n s  
l a  m a in .  

Pou r  mémoi r e ,  nous  a l l ons  r ap i demen t  
é numé re r  l e s  p r i nc ipa l e s  :  

I'R BATEAU : Créa t i on  d ' une  Bour se  de  
Travail, Sujet mort-né. 

2' BATEAU : Fonda t i on  d ' une  s ec t i on  de  l a  
L igue  de s  D r o i t s  d e  l 'H omme  e t  du  C i toyen ,  

(Accouchement avant terme. 

Y BATEAU : L ancemen t  du  «  B  eu  de  Bre 
tagne >, Echoué en vue de Nantes. 

4 e  BATEAU : Org an i s a t i o n  d ' un  g roupe  de  
Lan t e rn i e r s  vendéens ,  

Désertion de l'organisateur. 

5E BATEAU : Déso rgan i s a t i on  du  pa r t i  r é 
publicain, Naufrage. 

Ains i  qu ' on  s ' en  ape r ço i t ,  C u lo t  1 "  a  de  
b r i l l a n t s  é t a t s  de  s e r v i ce  à  son  ac t i f .  T uu t  
c e  qu ' i l  en t r ep rend  r a t e  à  p l a i s i r .  Le s  cause s  
de  ce s  fou r s  succe s s i f s  son t  nombreuse s .  Le  
ca r ac t è r e  p r é t en t i eux  e t  au to r i t a i r e  de  ce  
démagogue  don t  l e s  a sp i r a t i ons  a m b i t i e u se s  
ne  t a rde ron t  pa s  à  ê t r e  connues  de  t ou t  l e  
monde ,  n ' e s t  p a s  pou r  peu  d a n s  l ' e f f ond r e 
men t  ou  l a  non  r éus s i t e  de s  œuvre s  don t  
l ' o rgan i s a t i on  demanda i t  beaucoup  p lu s  de  
dévouemen t  dé s in t é r e s sé  que  de  ba t t a ge  
o rgue i l l eux  e t  d e  b lu f f  i n t empes t i f .  

Le  bon  s ens  popu l a i r e  ne  t a rde r a  pa s  à  
j uge r  a i n s i  qu ' i l  conv i en t  l e  b o u f fo n  r i d i cu l e  
qu i  pa s sa  son  t emp s  à  d ive r t i r  no s  a dve r 
s a i r e s  po l i t i ques  e t  à  r éc l amer  l e s  b r a vos  de  
l a  ga l e r i e  r é ac t i onna i r e ,  s a t i s f a i t e  de  s e s  
p i t r e r i e s  e t  de  s e s  «  choux -b l ancs  »  . .  . vou 
lus 1 ZIG-ZAG. 

COMMENT JÉUOVÂH 
VENGERA LES RÉDEMPTORISTES 

Dieu  — q u i  n ' ava i t  p a s  t ous  l e s  j ou r s  bon  

ca r ac t è r e ,  s ' i l  é t a i t  f a i t  t e l  qu ' on  n o u s  l e  dé 

pe in t  — se  s e r a i t  v engé  du  c r ime  de  gou r 

mand i se  de  no t r e  g r and  mère  Eve  en  nous  

condamnan t  t ous  à  mor t .  

C ' é t a i t  v r a imen t  b i en  de  l a  co l è r e  e t  un  

ve rd i : t  b i en  du r  pou r  que lques  i nno cen t s  

g r app i l l age s  l e  ong  de s  e spa l i e r s  du  j a rd i n  
d 'E de n .  

E t  c e  s e r a i t  d e  l a  j u s t i c e  d i s t r i bu t i ve  

au s s i . . .  i n t e l  i gem m en t  compr i s e ,  que  de  

pun i r  — pou r  un  ac t e  m ér i t o i r e  en  so i  — non  

s eu l emen t  l e  l i qu ida t eu r  e t  t ous  ceux  qu i ,  

comme  lu i ,  s on t  l e s  i n s t rumen t s  d ' u ne  l o i  

r égu l i è r e ,  ma i s  enco re  l eu r s  en f an t s ,  p a r en t s ,  

a l l i é s ,  co l l a t é r aux  e t  c eux  q u i  v i e nd r on t  
ap r è s  eux .  

C ' e s t  ab s u r de .  

Donc ,  r a i son  de  p l u s  pou r  que  l a  mo i -

na i l l e  e n  f a s se  un  credo  à  l ' u s age  d ' oua i l l e s  
t r op  f ac i l e s  à  d u p e r .  

Pa r  bonheu r ,  l e  oombre  de s  gogos  qu ' e l l e  

a  s i  l ong t emps  exp lo i t é s  d i mi nue .  

E t  b i en tô t ,  c ' e s t  t ou t  l e  monde  qu i  r i r a  a u  

n t z  de  ce s  c r oque m i t a ine s  en  f roc .  

Bon  voyage ,  m e s s i e u r s  l e s  Rédempto r i s t e s l  

PETITE CORRESPONDANCE 
Le nombre des lettres approbatives, si 

cordiales, si chaleureusement encoura
geantes, que nous recevons de tous les points 
de l'arrondissement de La Roche et, aussi, 
de vrais et fermes républicains des deux 
autres arrondissements, nous met dans l'im
possibilité de répondre à nos correspondants 
par des lettres individuelles. 

Ils trouveront donc, résumées en peu de 
mots sous la présente rubrique, les réponses 
que nous nous serions fait un très grand 
plaisir de leur adresser directement. 

Ces manifestations nombreuses nous sont 
sensibles à un tout autre point de vue que 
te point de vue personnel. 

Elles nous prouvent que nous n'avons 
fait, en exprimant enfin des sentiments que 
nous avons trop longtemps voulu taire, 
n'ayant en vue que l'union complète du 
parti— même avec un individu sur lequel 
nous n'avons jamais eu d'illusions — nous 
n'avons fait, disons-nous, que traduire l'opi-
nion générale sur M. Ménagé et sur faction 
néfaste du Bleu. 

Nous continuerons donc, sans jamais 
nous lasser, à démasquer les manœuvres 
anti-républicaines de ce journal et de 
Vhomme qui le dirige. 

Et nous sommes assurés ainsi de recueillir 
en même temps les manifestations du dépit 
des réactionnaires, furieux de voir percer 
à jour les desseins de leur complice masqué, 
et les témoignages de l'estime et de l'appro
bation des républicains pour qui nous avons 
toujours combattu et combattrons toujours. 

Des uns et des autres, nous ne voulons pas 
autre chose. 

En affichant son cléricalisme, M. Jean-
neau a agi suivant sa conscience et accompli 
un acte de foi. 

A leur tour, les électeurs anticléricaux 
de Noirmoutier auront le droit de signifier 
congé définitif à M. Jeanneau aux prochai
nes élections départementales. 

Certains prétendent que cet homme poli
tique ambitieux escompte la vacance du 
siège — qu'il convoite — de M. de Baudry 
d'Asson, député légendaire, ^-conseiller 
général de Challans, ANCIEN maire de la 
Garnache. 

Par des déclarations cléricales, grâce 
aussi à l'intervention de M. Biré, M. Jean
neau espère obtenir l'investiture de l'cvè-
que de Luçon, grand électeur de la deu
xième circonscription des Sables-d'Olonne, 
et battre M. Ghéguillaume avec l'appoint 
des voix républicaines. 

Mais nos amis ne se prêteront pas à ce 
jeu, car aux élections législatives prochai
nes, M. Jeanneau ne sera plus conseiller 
général. Il restera sur le carreau, son ordre 
du jour de défiance au ministère, de con
fiance à la droite, cloué sur la poitrine. 

D'autre part, des travaux importants 
vont s'exécuter à Noirmoutier. 

L'appui du ministre des Travaux publics 
est indispensable pour leur bonne exécu
tion. En quelle qualité M. Jeanneau se 
rendra-t-il auprès d'un membre du minis
tère qu'il a voulu flétrir, pour plaider la 
cause des habitants de l'île ? 

• 
» « 

Dans un prochain article, nous expli
querons le rôle joué par M. Jeanneau dans 
les questions concernant le personnel en

seignant. 
•- - . il I "iH " ' "" 

Son Œuvre !... 

Qui d'entre vous ne s'est esclaffé à 
la vue d'un gavroche pendu à l'arrière-
train d'un véhicule quelconque, dans 
l'espoir malicieux que son poids infime 
pourrait en retarder la marche ? 

Eh bien, telle est la besogne à laquelle 
le rédacteur en chef du Bleu, stylé à 
droite, s'attelle vainement pour arrêter 
— tout en ayant l'air de se laisser 
emporter par lui — la marche en avant 
de notre parti. 

Aussi est-il comique de le voir oser 
parler de mission républicaine. 

Il est risible, de le voir s'accrocher 
désespérément aux basques d'un hono
rable député républicain et se défiler 
derrière ce qui se dit dans le journal de 
celui-ci, alors qu'il a toujours émis 
jusqu'à présent la prétention d'être seul 
à donner le ton — et le bon... 

Il est désopilant, de l'entendre parler 
« très prudemment, en consultant M. 
« Dequaire, notre éminent inspecteur 
« d'académie, sur le principe, de la 
< création de son oeurre. » 

Son oeuvre... 
Le povre ! Il en aurait à remuer la 

pelle, des oeuvres 1 
Mais quoi, me direz-vous, ce n'est 

pas sa faute à LUI, si tous ses projets 
philanthropiques n'ont pas réussi !... 

Demandez plutôt cela à la faction 
occulte. 

Semblable au gavroche qui prend ses 
désirs pour des choses vécues, ce dévoyé 
malfaisant est à point pour les besognes 
malpropres — présentes et futures — 
que réservent à son journal ses satel
lites obligés, Publicateur et Etoile. 

Car le jour est prochain, où cinglé 
du fouet qu'il mérite, Victor Ménagé 
s'enfuira — honteux d'être démasqué 
— continuer « son oeuvre » au sein 
même do la réaction dont il a déjà tant 
mérité ! FANTASIO. 

SAVON DU CONGO BTS. 

Comment IL le rédige 

PERSONNAGES. 

Un journaliste qui n'a guère été méaagéàzxis 
les derniers numéros de la « Démocratie », et 
que, pour cette raison, nous appellerons ironi
quement, si vous le voulez bien, M. MÉNAGÉ. 

UN VAGUE REPORTER. 

Samedi matin, dans la salle de rédaction de 
« la feuille la plus complètement rédigée peut-
être des départements français. » 

M. MÉNAGÉ. — Vous ne trouvez rien? 
UN VAGUE REPORTER. — Non, et vous ? , 
M. MÉNAGÉ. — Pas davantage. C'est 

curieux, tous les samedis matin, nous en 
sommes au même point. J'ai bien déniché 
quelques articles de « la Raison », de 
« l'Action » et de « la Lanterne » : même 
en les délayant, on aurait à peine le quart 
du « Bleu ». J'ai aussi une coupure du 
« Journal », mais cela ne suffit point. De 
plus, il me faut absolument mettre quelque 
chose contre les républicains ; sinon, adieu 
la bonne galette du Marquis. Voyons, 
cherchons bien. {Un temps) Eurêka ! 

UN VAGUE REPORTER. — [qui n'a pas en
tendu.) Plaît-il? 

M. MÉNAGÉ. — J'oubliais que peu de 
personnes connaissent les langues anciennes 
comme Moi. Je disais donc que j'ai trouvé. 
Si je mettais que la « Démocratie » est le 
journal qui a le plus de rédacteurs et... 

UN VAGUE REPORTER. — ... le moins de 
lecteurs. 

M. MÉNAGÉ. — Tiens, c'est curieux. Vous 
avez eu la même idée que moi. 

UN VAGUE REPORTER. — Il me semble 
que vous y avez déjà fait allusion précé
demment... 

M. MÉNAGÉ. — Vous croyez? C'est pos
sible. {Sentencieusement :) Il est des choses 
qu'on ne saurait trop répéter 1 

UN VAGUE REPORTER. — {A part .•) Heu
reusement ! {Haut ;) Ne pourrait-on pas 
aussi traiter de quarante sous les rédac
teurs de la « Démocratie » ? 

M. MÉNAGÉ. — Quarante sous ? C'est le 
prix qu'on nous paie. Mettez trente-cinq, 
pour faire croire que ces gens-là se ven
dent aussi et valent moins que nous. Mais 
cela ne tiendra pas beaucoup de place... 

UN VAGUE REPORTER. — Comment faisiez-
vous donc, dernièrement, lorsque vous me
nâtes campagne contre M. Foy ? Votre 
verve semblait intarissable. 

M- MÉNAGÉ. — C'était fort simple. Figu
rez-Vous qu'un jour comme celui-ci, me 
sentant totalement incapable de pondre 
quelque chose, il me vint à l'esprit de feuil
leter la collection des numéros du « Publi
cateur ». Ainsi fis-je. En voulant à M. Foy 
pour des raisons —... mettons personnelles 
— j'y ai trouvé de quoi lui verser des in
jures pendant deux mois. 

UN VAGUE REPORTER. — Que ne recom
mencez-vous ? 

M. MÉNAGÉ. — Mon cher, vous avez une 
imagination prodigieuse aujourd'hui! Pour
quoi ne le disiez-vous pas plus tôt ? J'ai 
justement la collection des numéros de 
1' « Etoile de la Vendée » sous la main : ça 
changera un peu. 

(Il se met à déployer, un a un, les jour
naux, qu'il parcourt rapidement, puis met 
de côté. Au bout d'un instant de ce petit 
exercice, s'adressant au vague reporter qui 
fume tranquillement un cigare :) 

Ne cherchez plus, j'ai de la copie pour 
dix numéros du « Bleu », 

(Rideau.) 

OIAMTONNAY 

Pèlerinage politique 
Il y avait longtemps que les cléricaux 

de Chantonnay n'avaient fait parler 
d'eux ! 

Aussi se proposent-ils de se rattra
per lundi prochain, en organisant une 
grrrrrande manifestation, sous forme 
d'un pèlerinage à la grotte de Touche-
gray. 

Ce pèlerinage a un but principal, 
défini clairement par le programme 
qu'on en distribue : 

Grouper tous les jeunes gens pour 
raffermir leur foi (c'est le prétexte), 
mais surtout exciter leur zèle et pré
parer l'organisation d'une Union can
tonale de la Jeunesse catholique. 

Ce qu'on entend par leur zèle, vous 
pensez bien que ce n'est autre chose 
que la ferveur réactionnaire, et ce qu'on 
se propose de faire de cette Union, 
c'est, vous n'en doutez pas, un nouvel 
instrument de propagande cléricalo-
antirépublicaine. 

L'invitation a pour signataires le pré
sident et l'aumônier de l'Union diocé
saine, plus le curé-doyen de Chanton
nay, qui s'est bénévolement substitué à 
son maire et marquis. 

Le prudent Lespinay a jugé bon, en 
la circonstance, de rester dans la cou
lisse, ce qui ne l'empêchera pas d'agir 
de tout le pouvoir dont il peut disposer 
encore sur l'esprit des braves gens... 
naïfs, pour racoler des pèlerins et, par 
la suite, aider au développement d'une 
œuvre de réaction créée pour servit-
avant tout ses intérêts politiques dans 
le canton. 

Tout est déjà préparé pour cette 
petite fête de la cléricaille. 

Une chaire a été construite en bor
dure du chemin, afin qu'il soit possible 
de haranguer la foule — que l'on s'ef
forcera de rendre aussi considérable 
que possible, par tous les moyens de 
pression et les menaces de boycottage 
auxquels on a coutume d'avoir recours. 

Seulement, ces messieurs les réacs et 
cléricaux de Chantonnay oublient une 
chose qui a cependant une certaine 
importance : c'est que la chapelle de 
Notre-Dame de Touchegray n'est 
pas autorisée. 

Et s'ils n'y pensent plus, eux, l'admi
nistration préfectorale ne manquera cer
tainement pas de s'en souvenir. 

Oh ! il ne craint pas de parler corde 
dans la maison d'un pendu, l'individu 
qui a fait tout •— et le reste — pour 
faire perdre leur gagne-pain à ceux 
qui n'ont pas consenti à plier le genou 
devant Sa Suffisance ! 

Insinuations, mensonges, dénoncia
tions, espionnage, lettres anonymes, 
menaces aux employeurs ; toute la 
lyre d'Escobar — car il est complet, 
le jésuite. 

Mais, à entendre son antienne, les 
• diffamés sont les mouchards !... 

Et LUI, qu'est-ce qu'il est donc ^ 
LUI, c'est un petit saint, digne 

d'être le cempagnon de saint Antoine 
et de la compagnie de saint Labre. 

VLAN. 

Par pari refertur 
Faisant contre mauvaise fortune bon 

cœur, le Publicateur déclare sourire 
« seulement » de notre polémique. 

Nous comprenons cela. 
Quand la mise d'un copain précieux 

est en jeu -— et c'est le cas — on 
n'est guère en train de battre de joyeux 
entrechats. 

Mais que M. de Simony se rassure : 
si on lui détériore son animal, on lais
sera néanmoins au canasson des dents 
pour dévorer au râtelier réactionnaire. 
La bête qu'il convoite ardemment est 
trop dévouée à la cause de son écurie, 
à lui, pour que nous ayons jamais eu 
l'idée de déparer une si belle col
lection... 

Quant au casier du Publicateur, 
Plus blane que la blanche hermine 

M. Remy a vraiment tort de s'en 
prévaloir. 

Sa blancheur immaculée prouve sim

Da ns  l a  c e l l u l e  d ' un  Rédempto r i s t e  ex 

pu l s é ,  n o u s  app rend  VEtoi le ,  on  a  t r ouvé  

éc r i t s  c e s  mo t s ,  de s t i né s  à  f a i r e  f r i s s onne r  

j u sque  d a n s  l e s  moe l l e s  l e s  ga rd i ens  de  

l'immeuble : t 11 y a des crimes qui se irans-
meltent. . MALHEUR A VOS FAMILLES I > 

Les  «  bons  »  Pè r e s  s e  p l a i s en t  â  j oue r  de  

l ' e pouva n t a i l .  

I l s  me t t en t  l ' en f e r  à  t ou t e s  l e s  s auces .  

Dé j à  i l s  ava i en t  l ancé  l ' ana thème  e t  f r appé  

d ' excommun ica t i on  ma jeu re  l e  l i qu ida t eu r  e t  

s e s  compl i ce s . . .  

L e  châtiment n ' e s t  pa s  su f f i s an t ,  p a rd î t - i l .  

11  f a u t  que  ce s  d i ab l e s  no i r s  pou r su i ven t  

de  l e u r s  voc i f é r a t i ons  i n f e rna l e s  l e s  f ami l l e s  

d e  l e u r s  Ï  pe r sé c u t e u r s  »  Ad u l t e s  e t  en f an t s ,  

t ou t  l e  mo n d e  y  pa s se  e t  y  pa s se r a  j u squ ' aux  

généraiLns futures les plus éloignées, in 
secuta seculorum... 

Le  s y s t ème  de s  mo ines ,  qu i  cons i s t e  à  

f a i r e  suppo r t e r  pa r  l a  de scendance  l e s  r e s 

ponsab i l i t é s  d e  l ' a s cendan t  n ' e s t  p a s  nou 

veau ,  pu i sque  c ' e s t  l u i  que  nous  r e t rouvons  

au  dé bu t  même  de  l a  f ab l e  ch r é t i enne .  

M. Ernest N., Chantonnay. — Ce que vous 
nous dites là est très bien. 

L'inconscient, La Roche. — Relisez l'article 
de tête du 30 août dernier. 

Pressé, Les Herbiers. — Merci, Très heureux 
d'être si bien compris. 

R. C., Mareuil-sur-Lay. — Adressez-vous di
rectement à M. Henri Levèque, lequel sera trop 
heureux de vous donner satisfaction. 

Un ami. Les Sables-d'Olonne. — Vous remer
cions infiniment, 

S. M., La Gaubretière. — Regrettons de ne 
pouvoir vous donner cette satisfaction pour le 
moment. 

L'anti-ménagiste, La Roche. — Venez nous 
voir quand vous aurez un moment ; serait trop 
long à traiter ici. 

Pierre l'enragé, Les Essarts. — Merci de vos 
bonnes paroles. Continuerons tant qu'il le fau
dra. 

M. D., Luçon. — Avons fait part de vos éloges 
à K. Raphon. 

L'ennuyé, JlellevilU-sar- Vie. — Regrettons 
bien pour lui. Partageons votre manière de voir, 

3 X., St-Germain-le-Prinçay. — Merci de vos 
félicitations. Pour ce qui est des mesures coer-
citives, aviserons. 

L'entêté, Rosnay. — L'un n'empêchera pas 
l'autre !... 

L. D., La Réorthe. — Veuillez croire que c'est 

g FEUILLETON DU DIMANCHE 

PAR 

Micliel POITOU 

VI 

(Suite) 

Après une courte hésitation, la jeune fille 
répondit ; 

— Hier soir, au moment où je gagnais ma 
chambre — Denise étant déjà enfermée dans 
la sienne — une femme de service qui rentrait 
du village m'a appris qu'elle venait de voir, 
à la station, M. de Cyvran prendre le train 
de Paris... 

Maurice crut alors comprendre comment 
la monstrueuse méprise av«it pu se produire. 

Sans doute l'amant de M1" Rameau, de 
retour à Bazancourî, qu'il habitait avec sa 
femme, y avait-il trouvé quelque dépêche 
assez pressante pour le contraindre à avancer 
d'une nuit son départ, et sans qu il eût aucun 
moyen d'en avertir la misérable qui 1 atten— 

^Ce contre-temps ne survenant pas, c'eût 

été lui qui, aux aguets à proximité du châ
teau, eût aperçu le premier le signal dont il 
devait être convenu avec Denise ; c'eût été 
lui qu'elle eût, une fois encore, reçu dans sa 
chambre, tandis que le fiancé s'en serait allé, 
tranquille et confiant, le cœur plein d'autant 
de respect tendre que de fervente passion 
pour l'indigne créature qui se déshonorait 
aux bras d'un autre... 

Mais si Volnay était odieusement trahi, les 
circonstances n'avaient du moins pas permis 
qu'il fût plus longtemps une dupe. 

Et maintenant, il ne songeait plus qu'à se 
venger. 

— Donc, Maurice, avait repris Mu« de Ter-
vannes, vous ne pouvez rien contre cet 
homme... Mais contre elle, contre Denise, 
que vous proposez-vous ? 

Les yeux fixes, les poings serrés, les lèvres 
blanches et amincies, il répondit dans une 
sorte de grincement : 

— Je la tuerai 1... Oui, je vous le jure, 
Marcelle, je la tuerai des deux mains que 
voici... Mais elle ne mourra pas sans que je 
lui aie rendu en souffrance toutes les tortures 
qu'elle m'a fait endurer... 

» Mes dix doigts autour de sa gorge, mes 
ongles déchirant sa chair, je veux lui cracher 
à la face mon mépris et ma haine... Je veux 
que dans la terreur de la mort elle avoue et 
confesse toutesseshonteset toute sa fausseté... 
Je veux lui arracher du visage le masque 
d'innocence au travers duquel je croyais si 
bien lire dans son âme... Je veux entendre 
dans son dernier cri une suprême demande 
de pardon... Je veux voir dans son dernier 
regard l'épouvante de trouver un implacable 
justicier dans l'amoureux imbécile et crédule 
que je fus, et dont, en ce moment môme, elle 
doit rire... Je veux... 

11 n'acheva pas. 

Violent, farouche, hagard, le bras levé en 
un geste de fureur et de menace, il avait 
bondi vers l'entrée du berceau de verdure. 

Mais deux petites mains nerveuses s'étaient 
cramponnées à son bras. 

Et, devenue tout à coup très pâle, la bouche 
convulsive et la voix tremblante. M"' de Ter-
vannes lui criait : 

— Maurice !... Maurice I... Où allez-vous?... 
Qu'allez-vous faire ?... 

— Où je vais ?... gronda t-il, son poing libre 
tendu dans la direction du château. Là-bas I 

» Pourquoi j'y vais ? Je viens de vous le 
dire, Marcelle 1 

» Puis, quand je me serai fait justice, 
quand cette Denise infâme aura payé de sa 
vie ses mensonges et sa trahison, il ne me 
restera plus qu'à chercher moi-môme dans la 
raort l'oubli de son crime — et du mien... 

La jeune fille fut alors secouée tout entière 
par un long frisson. La flamme sombre de ses 
grands yeux vacilla sous un vent de folie. 
Son visage aux lignes flères, fait pour expri
mer tour à tour la puissance d'une volonté de 
fer et la passion d'un cœur de feu, apparut 
bouleversé par un inmaîirisable effroi. 

— Non ! non !... balbutiait-elle en se ser
rant contre lui et en réunissant tout ce qu'elle 
avait de forces pour l'attirer en arrière, dans 
la retraite feuillue d'où il venait de sortir. Je 
no veux pas !... Je ne veux pas que tu la 
revoies, que tu lui parles, qu'elle puisse to 
dire... Oh! cela, non, jamais, jamais !... 
Qu'est-ce donc que je deviendrais, moi ?... 
Non, non, c'est impossible!... Eeoute-aioi, 
je t'en supplie, Maurice !... Méprise-l», fuis-
la, oublie-la... Et ne fais rien — jamais, 
jamais — pour la revoir ! 

Malgré le désarroi mental où il était lui-
môme, Volnay fut frappé de l'état de surexci
tation et d'affolement où il la voyait. 

Ce tutoiement, surtout, lui semblait étrange, 
dans la bouche d'une jeune fille qui lui avait 
assurément donné à maintes reprises des 
marques de sa vive amitié, mais sans néan
moins se départir de la réserve à laquelle 
l'obligeait particulièrement sa situation spé
ciale entre lui et Denise. 

Elle lut dans le regard interrogateur dont 
Maurice l'avait enveloppée l'étonnement que 
ses paroles et son attitude lui causaient. 

Alors, usant une fois encore du pouvoir de 
domination d'elle-môme qu'elle avait su mon
trer, pendant la soirée précédente, en pré
sence de Denise et de Mm• Rameau, elle 
accomplit ce miracle de volonté de surmonter 
presque instantanément son trouble. 

Debout maintenant devant Volnay, qu'elle 
avait réussi à ramener dans l'abri verdoyant 
où nul ne pouvait les voir, elle n'avait plus 
sur son visage redevenu calme que l'expres
sion attristée d'une fraternelle pitié. 

— Ami, reprit-elle avec douceur et en 
transformant habilement le sens de ce qu'elle 
venait d'exprimer, j'ai perdu sang-froid et 
raison en vous entendant répéter tout à l'heure 
que votre mort suivrait de près celle d'une 
autre. . 

» De tout ce que j'ai pu vous dire d'incohé
rent, no retenez que ceci : c'est que vous ne 
réaliserez pas ce que vous avez follement 
résolu dans l'élan de votre colère... Non, 
Maurice, vous n'en ferez rien, car je suis là 
pour vous conseiller, vous guider — et je m'y 
oppose. 

— Marcelle !... 
— Liissez-moi achever... Vous verrez que 

si je veux intervenir, ce n'est pas pour faire 
obstacle à votre vengeance, mais bien pour 
obtenir de vous qu'elle s'exerce sous une 
autre forme, qui n'en sera pas moins terrible 

pour être moins directe et moins prompte, 
croyez-m'en... 

» Voici : puisque je dois vous croire lorsque, 
vous dites que vous avaz ét4 trahi, puisque 
Denise est accablée par votre propre témoi
gnage, une seule manière d'agir est digne de 
l'homme que vous ôtes... Eloignez vous, 
Maurice... Eloignez-vous sur-le-champ, sans 
une récrimination, sans un mot... Ne vous 
exposez pas â des protestations inutiles où 
vous n'auriez le droit de voir qu'une comédie 
odieuse, après ce que vous savez... Et dites-
voua bien que toute votre fureur, tous vos 
reproches, tontes vos violences môme, ne 
seront pour Denise qu'autant de preuves nou
velles de votre amour... 

En l'entendant parler ainsi, Volnay s'abattit 
sur un banc, le front entre ses mains, et se 
mit à sangloter: 

— Et ce ne &era que trop vrai!... Car je 
l'aime... oui, je l'aime comme un insensé — 
toujours et malgré tout — la misérable !... 

(A suivre. 
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LA DEMOCRATIE VENDEENNE 

seulement dans l'intérêt exclusif du parti répu
blicain que nous marchons. 

Un républicain, Uompierre. — Très flattés de 
vos félicitations. 

Nidos, La Roche. — Publions avec grand 
plaisir, en attendant plus ample connaissance. 
M——MM——MM— Illllll •MWIHW'H 

BOITE AUX LETTRES 

Parmi les nombreuses lettres qui nous 
parviennent et qui nous prouvent en 
quelle... estime on tient de plus en plus, 
dans le public, la feuille qui mène cam
pagne d'action anti-républicaine sous un 
titre menteur, il en est une à laquelle nous 
ne sommes pas en mesure de répondre 
nous-mêmes. 

Elle est ainsi conçue : 
Monsieur le Rédacteur en clief de la 

Démocratie Yendèenne, 

Vous seriez mille fois aimable de bien vouloir 
demander au grandissime Victor Ménagé de 
nous dire quels sont ceux de la • bande occulte » 
qu'il a muselés. 

Le jour où nous les connaîtrons, notre pre
mier devoir sera de les expulser de nos rangs, 
car nous ne saurions tolérer parmi nous des 
gens capables de trembler devant un fantoche. 

Avec mes remerciements, 
Veuillez agréer, etc. 

Une unité de la « bande occulte ». 

Renvoyé, pour réponse, au rédacteur en 
chef du Bleu. 

Arrondissement de La Roehe 

La Rocl ie-sur-Yon 

Comité d''iiioCi ,a<l«inc vendéen 

Une réunion extraordinaire du Comité 
aura lieu le mardi 22 courau', à 8 h. 1/2 
du soir,  au local habituel.  

Ordre du jour. — Congrès de Marseille ; 
Rapports sur des demandes d'admission ; 
Nouvelles demandes d'admission ; Questions 

diverses. 

Des décisions i ès importantes devant 
être prises à celle réunion, les membres 
du Comité sont instamment priés d'y 
assister. 

Conseil départeaucntal 
de l'E nselgnement primaire 

Par arrêté de M. le ministre de l'instruction 
publique, en date du 8 septembre courant, 
sont approuvées les délibérations du Conseil 
dépariemental de l 'enseignement primaire 

portant ; 

i 0  Suppres s ion  d ' emplo i s  dans  l e s  éco le s  

des  communes  c i - ap rès  dés ignées ,  s avo i r  :  

Ant igny ,  l ' emplo i  d ' ad jo in t  à  l ' é co le  de  

ga i çons .  
V ix ,  t ro i s i ème  emplo i  d ' ad jo in t  à  l ' é co le  

de  ga rçons .  
Sa in t -Hi l a i r e -des -Loges ,  t ro i s i ème  emplo i  

d ' ad jo in t  à  l ' é co le  de  ga rçons .  
La  Réor the ,  l ' emplo i  d ' ad jo in t  à  l ' é co le  

de  ga rçons .  
Sa in t -Miche l - l e -C loucq ,  l ' emplo i  d ' ad 

jo in t e  à  l ' é co le  de  f i l l e s .  
Mor tagne - su r  -  Sèvre ,  deux ième  emplo i  

d ' ad jo in t e  à  l ' é co le  de  f i l l e s .  
Arde lay ,  l ' emplo i  d ' ad jo in t e  à  l ' é co le  de  

f i l l e s .  
Sa in t -André -Gou le -d 'O ie ,  l ' emplo i  d ' ad 

jo in t e  à  l ' é ' . o l e  de  f i l l e? .  
Pouzauges ,  l ' emplo i  d ' ad jo in t e  à  l ' é co le  

ma te rne l l e .  
Mor tagne - su r -Sèvre .  l ' emplo i  d ' ad jo in t e  à  

l ' é co le  ma te rne l l e .  
2 '  Créa t ion  en  échange  des  emplo i s  dans  

l e s  éco le s  des  communes  su ivan te s :  
Cro ix -de -Vie ,  deux ième  emplo i  d ' ad jo in t  

à  l ' é co le  de  ga rçons .  
Bo i s -de  Céné ,  deux ième  emplo i  d ' ad jo in t  

à  l ' é co le  de  ga rçons .  
Beaulieu- sous - l a -Roche ,  deuxième emplo i  

d'adjoint à l 'école de garçons. 
Mormai son ,  un  emplo i  d ' ad jo in t  à  l ' é eo le  

des  ga rçons .  

Statistique agricole 
Sur la proposition de M. Biguet, professeur 

départemental d'agriculture, et par arrêté de 
M. le Préfet de la Vendée, ont été nommés 
correspondants de l'Office des Renseignements 
agricoles pour l 'arrondissement de La Rochc-

sur-Yon :  

Canton de La Roche-sur-Yon. — MM. 
GODET ,  propriétaire. Maire du Tablier, Con
seiller général,  Président de la Commission 
cantonale de statistique agricole ; ARNAU-
DEAU ,  propriétaire, membre de la Commis
sion cantonale de statistique agricole,  Maire 

de Thorigny. 

Canton de Chantonnay. — MM. GUILBAUD, 
Athanase, propriétaire, Président du Comice 
agricole et de la Commission cantonale de 
statistique agricole de Chantonnay, à Saint-
Germain-le-Prinçay ;  CHATELAIN ,  Louis,  pro
priétaire, Président de la Caisse régionale du 
crédit agricole,  membre de la Commission 
cantonale de statistique agricole,  à Sigour-

nais.  
Canton des Essarls. — MM. ROUILLON, 

propriétaire. Conseiller d arrondissement, 
Adjoint au Maire, Président de la Commis
sion cantonale de statistique agricole,  à 
Saint-Martin-des-Noyers ;  REGRENIL ,  Maire, 
membre de la Commission cantonale de 

statistique agricole,  à la Perrière. 

Canton des Herbiers, — MM. MASSON, 
Ernest,  Président du syndical agricole.  
Président de la Commission cantonale de 
statistique agricole, à Mouchamps; LÉGE-
RON ,  Alfred, propriétaire-agriculteur, mem
bre de la Commission cantonale de statisti
que agricole,  aux Herbiers.  

Canton de Mareuil. — MM. BUET,  Marie,  
propriétaire. Conseiller d'arrondissement, 
Président de la Commission cantonale de 
statistique agricole, à Mareuil ; SEGUIN, 
Eugène, Maire, membre de la Commission 

can tona l e  d e  s t a t i s t i que  ag r i co l e ,  à  Châ t ea u -
G u ibe r t .  

Canton de M ont aigu. — MM. DE VILLE-
BOIS  MAREUIL ,  p r op r i é t a i r e ,  C ons t i l l e r  d ' a r -
r ond i s s e me n t ,  Ad jo in t  au  Ma i r e ,  P r é s i den t  
d e  l a  Commi s s i on  can tona l e  da  s i a t i s t i que  
agricole, à Sjint • Hilaire-de-Loulay ; PAIR-
RAUD ,  p rop r i é i a i r e ,  négoc i an t  en  g r a in s ,  
membre  de  l a  Commis s ion  can tona l e  de  
s t a t i s t i que  ag r i co l e ,  à  Mon t a i gu .  

Canton de Mortagne — MM. RETAILLEAU, 
négoc i an t .  Ma i r e ,  P r é s iden t  de  l a  Commis 
s ion  can tona l e  d e  s t a t i s t i que  ag ' i co l e ,  à  
M or t a gne  ;  PETIT ,  P ro f e s seu r  d ' ag r i cu l t u r e  
à  l ' é co l e  supé r i eu i e ,  membre  de  l a  Commis 
s ion  can tona l e  d e  s t a t i s t i que  ag r i co l e ,  à  
Mor t agne .  

Canton du Poiré-sur-Vie. — MM.  GEN-
DREAU ,  E ugè ne ,  p r op r i é t a i r e ,  anc i en  C onse i l 
l e r  géné ra l .  P r é s id en t  d e  l a  Commi s s i on  
can tona l e  d e  s t a t i s t i que  ag r i co l e ,  au  Po i r é -
su r -V ie  ;  A IRIAU ,  Cha r l e s ,  p rop r i é t a i r e ,  
anc i en  Ma i r e ,  membre  d e  l a  C om m is s ion  
can tona l e  d e  s t a t i s t i que  ag r i co l e ,  aux  Lucs -
su r - Bo u l o g n e  ;  DESHAYES ,  p r o p r i é t a i r e .  
M a i r e ,  Sec r é t a i r e  géné ra l  du  Synd i ca t  a g r i 
co l e  dépa r t emen ta l ,  m em b re  de  l a  Commis 
s ion  can tona l e  d e  s t a t i s t i que  ag r i co l e ,  à  
Be l l ev i l l e .  

Canton de Rocheservière. — MM.  CHA-
PLEAU ,  p rop r i é t a i r e .  Ma i r e ,  P r é s i den t  d e  l a .  
Commi s s i o n  can tona l e  d e  s t a t i s t i que  ag r i 
c o l e ,  à  l 'He r be r ge m e n t  ;  RETAILLEAU ,  p ro 
p r i é t a i r e ,  Ma i r e ,  membre  de  l a  Commis s ion  
can tona l e  d e  s t a t i s t i que  ag r i co l e ,  à  Sa in t -
André -T re i ze -Vo ie s .  

Canton de Saint-Fulgent. — MM.  DE 
GRANDCOURT ,  Ch a r l e s ,  p rop r i é t a i r e ,  anc i en  
Ma i r e ,  P r é s id en t  d e  l a  Com m is s ion  can tona l e  
de  s t a t i s t i que  ag r i co l e ,  à  Sa i n t -Fu l ge n t  ;  
RENAUD ,  Gus t ave ,  p ro p r i é t a i r e ,  membre  d e  
l a  Co mmi s s i on  can tona l e  d e  s t a t i s t i que  a g r i 
co l e ,  à  l a  Ra i r i e  d e  B a z oge s - e n - P a i l l e r s .  

Legs au bureau de Itictsfaisance 

Aux termes de son testament olographe 
en date du 8  mai  1901,  déposé en l 'étude 
de M" Moreau,  notaire aux S sbles- ' i 'O-
lonne,  M. Alphonse Guérit ,  en son vivant 
architecte  aux Sables-d'Olonne,  cù i l  est  
décédé le  29 novembre 1902,  a ,  entre 
autres  disposit ions,  fait  le  legs  suivant 
sujet  à  l 'autorisat ion administrative.  

«  Une somme de 2.000 fr .  sera prélevée 
nette  de frais  sur l 'ensemble de ma suc
cession et  of ierto au bureau de bien
faisance de Lî  Roche-sur-Yon,  ù charge 
par lui  d'assumer l 'entre' ien des tombes 
de la concession à parpétui ié .  »  

Conformément à  l 'art ic le  3  du décret  
du 1 e r  lévrier 1896 et  aux disposit ions de 
la  c irculaire ministériel le  du 15 mars 
suivant,  les  hérit iers  inconnus sont  in
vités  à  prendre connaissance du testa
ment,  à  consentir  à  son exécution,  ou 
à adresser à la  prêtée ure de la Vendée 
leurs moyeni  d'opposit ion au legs  sus-
énoncé,  le  tout  dans un délai  de trois  
mois .  

Service de» S^plzoolies 

Un cas de tuberculose bovine vient  
d'être constaté  par M. Chaigne&u, vété
rinaire sanitaire à la B:  iss ièr^-de-Mon-
taigu,  dans l 'étsble  de M. Fauchard,  
propriétaire à la  Brosse,  commune de 
Bszoges-en-Pail lers .  La vache tubercu
leuse a été  remise à son vend&ur,  M. 
Marie Herbreteau,  cult ivateur à Saint-
André-Goule-  d'Oie.  

La fin des vacances 

La rentrée des écoles  primaires  supé
rieures,  cours complàmentairas et  éco
les  primaires  é lémentaires  est  f ixée au 
lundi  28 septembre,  à  8  heures du matin.  

Les écoles  n ateri  ehes reprendront 
leurs cours lundi  prochain.  

Statistique 

Voici  le  mouvement de la population 
des chefs- l ieux d'arroudissement denotre 
département pendant l 'année 1902 :  

La Roche-sur-Yon. — Mariages, 8 0 ; di
vorces, 3. Naissances : enfants légitimes, 
garçons, 119; filles, 104 ; enfants naturels, 
garçons, 38 ; filles, 36 ; total, 297. Morts-nés : 
garçons, 10 ; filles, 12 ; total, 22. Décès : sexe 
masculin, 172 ; sexe féminin, 129 : total, 301. 

Les Sables-d'Olonne. — Mariages, 98 ; di
vorce, 1. Naissances : enfants légitimes, 
garçons, 154 ; filles, 133 ; enfants naturels, 
garçons, 12 ; filles, 15 : total, 314. Morts-nés, 
garçons, 3 ; filles, 6 : total, 9. Décès, sexe 
masculin, 114 : sexe féminin, 98, to al212. 

Fontenay-le-Comte. — Mariages, 62 ; di
vorces, néant. Naissances : enlants légitimes, 
garçons, 77 ; filles, 64 ; enfants naturels, 
garçons, 2 ; filles, 4, total, 147. Morts-nés : 
garçons, 5 ; filles, 10 : total, 15. Décès : sexe 
masculin, 99 ; sexe féminin, 79 ; total, 178. 

Excédent des décès sur les naissances : La 
Roche-sur-Yon, 4 ; Fontenay-le-Gomte, 31. 

Excédent des naissances sur les décès : Les 
Sables-d'Olonne, 102. 

Adjudication 

Aujourd'hui  a  eu l ieu à la  Préfecture,  
l 'adjudication des travaux d'élargissement 
d'un pont sur le ruisseau de Troussepoils, 
au port  de Moricq.  

M. Bouron (Théodore) ,  entrepreneur 
à la  Boiss ière-des-Landes a été  déclaré 
adjudicataire avec un rabais de 20 0/0. 

Arrondissement de Fontenay 

l inçon 

ACTE DE PROBITÉ.  — M. Lambert ,  inst i -
fu'eur à  Saint-Hilaire- le-Voubis ,  a  trouvé 
samedi ,  jour de foire,  dans la rue de la  
Roche,  en face chez M Antoine,  un 
porte-monnaie renfermant une certaine 

somme d'argent qu'i l  s 'est ,  empressé de 
déposer à la  mairie .  

Toutes  nos  fé l ic i ta t ions .  

— DÉCODVEKTE D'OSSEMENTS HUMAINS.— 
En creubsnt un puits  dans une remisr- ,  
rue de la  Routière,  appartenant à M. 
Cail lé ,  propriétaire,  rue de Fontenay,  
M Victor Menanteau,  puisat ier ,  a  décou
vert  à  moins d'un mètrj  de profondeur,  
les  squelett is  de t rois  êtres  humains,  
dont deux de grandes personnes et  un 
d'ecfant .  

Arrondissement des Sables 

lues  Sal»les-d'4Moime 

INDEMNITÉS AUX MARINS.  — Par déci
s ion ministériel le ,  une somme de 83 fr  20 
a été  prélevée sur la Caisse de la pré
voyance marit ime pour être distribuée à 
t i tre  d' indemnités  temporaires  aux ma
rias  blessés  à  bord des bateaux du port  
des  Sables-d'Olonne,  les  nommés Jean-
Louis  Barbezeau,  Jean Peigné et  Fran
çois  Averly.  

Olonnc 

CLASSE ENFANTINE.  — Sur la proposit ion 
de M. le  Préfet ,  M. le  ministre de l ' instruc
t ion pub ique et  des  beaux-arts  vient  de 
décider par arrêté  du 8  septembre,  la  
créal ion d'une classa enfantine à l 'école  
communale de f i l les .  

BOU VELLES DIVERSES 

Le truc du «éuiinarlittc 

Uoe raff le  faite  dernièrement dans le  
faubourg Montmartre à  Paris ,  a  amené 
l 'arrestat ion d'une trentaine d' individus 
sans profession avouable.  

Parmi eux se  trouve un ancien sémina
riste ,  plusieurs fois  condamné,  Henri  D. ,  
âgé de "24 ans.  

I l  était  porteurd'une Bible  protestante 
et  d ' u n  chapelet ,  et  a  exposé qu'i l  t irait  
de la  mendicité  ses  moyens d'existence.  

Henri  D.  vis i tait  également ;  catho
l iques,  Israél i tes  et  protestants ,  et ,  selon 
la rel igion,  i l  exhibait  soit  son chapelet ,  
soit  sa Bible .  

Ce cheval ier  d' industrie  se  faisait  ainsi  
en moyenne une douzaine de francs par 

^ 0 u r '  _ 

tes amour® d'au Père Blanc 

A Tunis ,  on parle  beaucoup d'une 
aventure arrivée à  Sainî-Joseph-de-Thi-
bor,  domaine agricole  de trois  mil le  hec
tares ,  appartenant aux Pères Blancs,  qui  
y  entret iennent un orphel inat  de f i l les  et  
de garçons arabes,  et  qui  exploitent  ce  
domaine avec les  derniers  perfect ionne-
menfa de la  science.  

Ua des Pères Blancs,  chef  de culture 
et  de laboratoire,  âgé de 32 ans,  vient  de 
jeter le  troc et  de fuir  avec une ancienne 
élève de l 'orphel inat ,  jeune algmenne 
de 20 ans,  récemment mariée à un 
indigène.  

L'ox-Père a manifesté  l ' intention de se  
ret irer à Marsei l le .  

Chronique Agricole  

Néces s i t é  da  l ' a c ide  phospbo r ique  

pou r  l e s  c é r éa l e s  d ' au t omne  

Emploi des scories Thomas, marque ETOILE 

La cultufo des céréales d'automne ne peut 
ôtrj réellement rémunératrice que si l'on 
a soin de fournir au sol l'engrais phos
phaté eu quantité suffisante. C'est un fait que 
de multiples expériences et que la pratique 
judicieuse ont démontré depuis longtemps Le 
fumipr est complàtement insuffisant pour 
l'obtention des récoltes abondantes e! avan
tageuses, parce qu'il est trop pauvre en acide 
phosphorique.Gederni?r élément est le facteur 
principal non seulement de la production 
intensive usais encore de la résistance à la 
verse et aux maladies cryptogamiques, de la 
bonne qualité du grain et de la paille. Ce 
sont les régions qui emploient le plus d'en
grais phosphatés qui ont les récoltes de 
céréales les plus abondantes et les plus belles, 

A l'époque actuelle en tenant compte à la 
fois de l'efficacité relative des divers engrais 
et des prix auxquels ils sont, offerts à la 
culture, ce sont les Scories Thomas marque 
ETOILE qui se montrent les plus avanta
geuses à employer. D'un prix de vente infé
rieur à celui du superphosphate elles per
mettent d'obtenir les mômes résultats pour 
une dépense moindre, ou, ce qui revient au 
même, de meilleurs résultats pour une égale 
dépense. Des milliers de champs d'expériences 
répandus en France et aux colonies, exécutés 
sur toutes les oulturfs et dans tous les ter
rains, l'ont démontré de la façon la plus nette. 

Ces scories sont à employer à la dose de 
400 à 600 kilos (500 kilos en moyenne) et per
mettent d'obtenir ainsi de très importants 
bénéfices. On les enlouil par un des labours 
préparatoires, les semant soit à la main soit 
au semoir. Si on ne les avait que tardivement 
à sa disposition on pourrait ou bien les em
ployer au moment des semailles ou môme 
les mettre en couverture — en faisant 
suivre d'un hersage — ; cela sans aucun 
inconvénient et sans diminuer leur efficacité 
Les expériences classiques de Claudel et Cro-
chetel ont d'ailleurs démontré que les Scories 
favorisaient et activaient la germination et 
la bonne venue des plantes. 

Afin d'éviter toute tromperie sur la qualité 
des Scories achetées, on aura soin d'exiger 
des Scories Thomas marque ETOILE qui 
sont toujours fournies avec les garanties 
de titrage, pureté, finesse de mouture (au 
moins 75 0/0 passant à travers les maillée du 
tamis n0 100) et solubilité (au moins 75 0/0 de 
l'acide phospborique total soluble dans le 
réactif Wagner, en réalité généralemen. 
80 à 90 0/0). 

SOCIÉTÉ PHILHARMOSIOCE DE li ROCHE-SIMON 

Programme.du Dimanche 20 septembre 
de 8 h.  à  9  h.  

i. Le Tapageur X . . .  
2 Ouverture de Stradella FLOTOW. 
3  La Bénédictine, va l s e  PETIT. 
4 Fantaisie sur le Freyschutz.. WELER. 
5 .  Polka X. . .  

Le Chef de Musique, F. GRANIER. 

BTÂT-GIVIL DE LÀ ROCHE-SUR-YON 
DU 12 AD 18 SEPTEMBRE 1903 

Naissances. — Gourdon, Marie-Thérèse-
Henriette-Armandine, à Mireville. — Bôrnard, 
Estelle-Augustine-Marie-Louise , aux Cou-
tancières. — Foucré, Raymond-Pierre, rue 
des Sables, 20. — Harel, Suzanne-Marie-
Louise-Renée, route de Nantes. — Gentreau, 
Jeanne-Léonce-Augustine, à Mirville. — 2 re
connaissances. — 1 enfant naturel (h,). 

Promesses de mariage. — Ratier, Auguste-
Joseph, employé de commerce, domicilié à La 
Roche sur-Yon et Tessier, Meric-Florentine, 
couturière, domiciliée à Bourgneuf, (Loire-
Inférieure). — Chauveau, Edmond-François, 
boucher, domicilié à La Roehe-sur-Yon et 
Boissonnot, Irène-Jeanne, sans profession, 
domiciliée à Triaize. 

Mariages. — Moreau, Gaston-Paul-Louis, 
négociant, avec Dupuy, Ernest.ine, sans pro
fession, domiciliés à La Roehe-sur-Yon. — 
Blaineau, Joseph-Constant-Aimé, peintre en 
bâtiments, avec Daphy, Clémentine-Marie, 
coupeuse, domiciliés à La Roche-sur-Yon. 

Décès. — Favrou, Armande, 49 ans, maî
tresse d'hôtel, époux de Pierre-Jaan Bource-
reau, boulevard des Marchandises. — Chaillou, 
Pierre-François, 78 ans, cantonnier chef en 
retraite, époux de Marie-Louise Amélineau, 
route d'Aizenay, 54. — Durand, Gaston-Jean-
Baptisle-René, 28 jours, rue Lafayette, 13. — 
Rapileau, François-Ferdinand-Louis, 27 ans, 
cultivateur, à c"haillé-sous-les-Ormeaux (al.). 
— Mercier, Rose-Marie. 79 ans, sans profes
sion, veuve de François-Georges Mocquais, 
boulevard du Sud. —- Calleau, Pierre, 72 ans, 
journalier, époux de Mario Villier, chemin 
de Beauséjour. — Le Boyer, Ernest-Alfred-
Jean-Louis, 72 ans, 11 mois, ancien pharma
cien, propriétaire, veuf de Emmeline-Félicie 
Camus, rue de l 'Hôtel Militaire, 17. 

R O S E  

îavori des 

CHEVEUX 

in 

Ghallans à  Fromentine,  mettra en circu
lation le Dimanche 20 Septembre 1903, 
de nombreux trains dont l 'horaire sera 
publié  parafûche spéciale .  

Le Melrose rend 
progressivement aux 
cheveux gris et 
blancs la nuance et 
la beauté de jeun
esse. Il fortifie et 
fait pousser les che
veux. Il enlève les 
pellicules et donne 

M aux cheveux uns 
/ souplesse qui les 

empêche de se casser 
ou de tomber. 

Cbez loi Coifff'et rajf".D^pot SG, rue Étieime-Uarcel, Parti. 

Se trouve à La Roclis-s-Yon, chez M. D AGUSÈ, 
coilleur-parlumeui-, rue Paul Baudry, et chez 
M. AMIÀUD, coilleur-parlumeur, rue des Sables. 

Ce n'est  r ien qu'une bronchite  I  
Peu de personnes se préoccupent des rhumes 

et des toux en hiver. Cependant, voyez où la 
bronchite peut conduire un jeune enfant : 

Saint-Cyr-l'Ecole (S.-et-O.), 28 mars 1902. 
Messieurs; Une bronchite s'etant emparé de ma 

fillette, l 'avait en un rien de temps rendue mécon
naissable. Son état était, paraît-il, très grave: 
une toux caverneuse la tourmentait et très faible 
d'estomac, elle ne pouvait prendre l'huile de foie 
de morue. Je lui donnai donc l'Emulsion Scott, â 
laquelle je dois de voir aujourd'hui ma fille en 
très bonne santé. Sa guérison fait notre joie et 
nous vous en remercions bien sincèrement. 

BARBESANT, 7, rue de la Gare. 
Nous le savons tous. Pour se débarrasser 

d 'une bronchitegrave,surtout chez lesenfants, 
il n'y a qu'un re
mède : la bonne 
huile 'de foie de 
morue. Or, juste
ment, beaucoup 
d'enfants délicats, 
qui en auraient le 
plus besoin, ne 
peuventsupporter 
le précieux médi. 
carnent- aliment. 
C'est alors que 
l'Emulsion Scott 
intervient, pour 
les sauver, car, 
seule, l'Emulsion 
Scott présente la 
meilleure huile de 

_ „ foie de morue de 
FILLETTE BARBESANT Norvège, avec tou

tes ses qualités intactes, sous une forme aussi 
agréable au goût que légère à l'estomac. Nous 
disons seule, car les émulsions prétendues 
similaires, préparées avec des huiles de foie 
de morue inférieures, et en petite quantité, 
souvent même avec de simples huiles de pois
son, de phoque ou de baleine, ne produisent 
aucun effet, quand elles ne sont pas nuisibles, 
et font, dans tous les cas, perdre un temps 
précieux. 

Exigez donc toujours la véritable Emulsion 
Scott et sa marque: le pêcheur portant sur 
l 'épaule une grosse morus.—Echantillon/ran-
co contre envoi de ofr. 5o en timbres-poste, à 
l 'adresse: Emulsion Scott (Delouche et Cie), 
356, rue Saint-Honoré, Paris. 

FETE DE FROMENTINE 

Voici  le  programme de la  grande fête  
annuel le  de Fromentine qui  aura l ieu 
demain dimanche 20 septembre et  à  
laquel le  la  Lyre Challandaise prêtera son 
gracieux concours :  

A 1 h. 30, Courses de bicyclettes. — A 2 h., 
Courses à ânes. — A 2 h. 30, Jeu des Ciseaux. 
— A 3 h., Courses à la godille. Courses » la 
rame. — A 3 h. 30, jeu des pommes. — A 4 h.. 
Concours de danses maraiehines. — A 4 h. 30, 
Grande tombola comprenant de magnifiques 
lots de grande valeur. — A 8 h. du soir, 
Superbe retraite aux flambeaux et pour ter
miner Bal à grand orchestre auquel les mu
siciens de la Lyre Challandaise prêteront leur 
gracieux concours. 

A l'occasion de cette tête, la compa
gnie du Chemin de fer sur route de 

Succes s ion  e n .  d é shé rence  

Par jugement en date du vingt-quatre 
février mil  neuf  cent  trois ,  le  tribunal  de 
première instance de La Roche-sur-Yon 
(Vendée) ,  a ,  sur la  requêta de l 'Adminis
tration des Domaines,  ordonné,  confor
mément à l 'art ic le  770 du code civi l ,  les  
publications et  aff iches préalables  à  
l 'envoi  en possession de la  succession en 
déshérence de Madame LEFORT (Jeanne) ,  
veuve Pierre LANORBAD ,  décédée lé  
trente et  un octobre mil  neuf  cent  deux,  
à  Saint-Aubin-des-Ormeaux.  

La Rocbe-sur-Yon,  le  dix-huit  sep
tembre mil  neuf  cent  trois .  

Le Directeur des Domaines, p. i., 
LA BURTHE. 

LOI SUR LES ACCIDENTS 
13 TU 

Messieurs les  Maires  et  les  Industriel-
trouveront a l'Imprimerie ROCHK-JOURS 
DAIN, 2 plaça de la  Préfecture,  tous les  
Imprimés nécessaires  pour l 'application 
de la  Loi sur les Accidents. 

I.IESR^IRIE: — Î»^F»B-;TSOWIK 
COURONNES MORTUAIRES 

F .  R O C H E R  

7, Bue de la Mairie, 7 

A LA ROCHE-SUR-YON 

FOURNITURES DE BUREAUX 

Foiirni lnrcs  c lassiques 

Conditions extraordinaires de bon marché 
fjBi."."!» , 1 • 11 1 III mugaa 

Au Coin de Rue 

MAISON BOUNOLLEAU-FOUCHEREAUX 
LA ROCHE-SUR-YON 

On Demande une Bonne Ouvrière 
A L'AVIVEE 

LA PHLÉBITE 

Voulez-vous vous mettre à  l 'abri  de 
l 'ombolie ,  l 'accident le  plus terrible  de la  
phlébite  ? Si  vous y  avez échappé,  voulez-
vous éviter les  enflures persistantes ,  les  
engourdissements ,  l ' impotence qui  ré
sultent  s i  souvent des  phlébites  anciennes? 
Prenez à chaque repas un verre à l iqueur 
d 'El ixir  de  Wlrginlc  qui rétabl ira la  
circulat ion et  fera disparaître,  toute 
douleur.  Le f lacon,  4 fr .  50,  franco.  
Paris ,  2 ,  rue de laTacherie .  Envoi  gratuit  
de la  brochnre explicative.  

CHEVAUX COURONNES!!  
GUÉRISON prompte et sans trace 
des chutes, écorchures, coupures, piqûres, 
crevasses, cassures, gerçures, maladies 
de la peau, plaies de toute nature. 
Réapparition exacte du poil par le vrai 
Réparateur Trlcard.—Se trouve dans 
toutes les bonnes pharmacies.— flacons 

ic 1 fr. 50 et 2fr. 50 avec l'indication. — S! DÉFIER des CONTRIFAÇOKS. 
Exiger le vrai Réparateur Tricard, dit aussi Réparateur J. B. A.T, 
connu dtpuis plus de 20 ans, toujours flacons carrés plats, étiquettes jaunes. 

| HORS CONCOURS | 
•MEMBRE DU JURY, PARIS 1300 • 

Alcool  de Mentbe de 

RICQLES 
Le seul Aioooi de SsSMantbo véritable. 

CALME la SOIF et  ASSAINIT i 'EAU 
Dissipe les MAUX de CŒUR, de TÊTE, d'ESTOMAC 2 

les INDIGESTIONS, la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE à 

• BZOSLLBNTJWIIIDBNTS M.TOILETTE • 
T PRÉSERVATIFUITNLII ÉPIDÉFTL 9 ES * 

èExiger le Komde DE K.ICQI^ÏJîr'  ̂  

THÊ SAINT-MARTIN 
le meilleur, 

et plus agréable et le moins cher des 

PURGATIFS • 
La Boîte pour 8 Purgations 0 fr. 75 

PEâElâOiE eUILLEHË 

Rue des Halles et rue Paul-Baudry 

L A  R O C H E - S U R - Y O N  

PK i n M Ç I C I I D  o f f r e  g r a t u i t e m e n t  
III U il OI 11 U II de faire connaître à 

tous ceux qui sont atteints d'une maladie 
de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, mala
dies de la poitrine, de l'estomac ot de la vessie, 
de rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi
calement lui-même après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés. 
Cette offre, dont on appréciera le but huma
nitaire est la conséquence d'un vœu, 

Ecrirte par lettre, ou carte postale, i 
M. VINCENT, Splace Victor Hugo, à Grenoble; 
qui répondra gratis et franco par courrier 
oj enverra les indications demandées. 

Le Gérant : ROCHE-JOURDAIN. 

La Roche-sur-Yon, imp. ROCHB-JODRDAIFÎ 

î, Place de 1» Préfecture et 15, rue Hwo, 



LA DEMOCRATIE VENDÉENNE 

La Roche-sur-Yon BOUNOLLEAU-FOUCHEREAUX — La Roche-sur-Yon 

MARDI 22 SEPTEMBRE et jours suivants 
G-K^.3SriDE UVCISIE "VE1>TTE IDE 

TAPIS FRANÇAIS & ORIENTAUX 
E?.iciea,TjLx, Tissxis p)0"u.r -A.m.eu.tolem.erLt, etc. 

]\. i). Nous ne saurions trop engager nos Clientes à profiter des Affaires exceptionnelles qui seront offertes dans cette Mise en Vente. 
ww 

Manufacture d'Horlogerie, Bijoulerie, Orfèvrerie 

A. LOÏSIAD & C i e  

BESANÇON (DOUES) 

Ycnlc directe aux particuliers (p.ùe ftbnqae ) 

Chronomètres et montres de tous genres 
Chaînes et bijoux or, argent, métal 

Garnitures de Cheminées, tableavx, réveils 
Orfèvrerie, argent et ruolt: 

Réparations de montres et bijoux 
Mécl.orParisl900 _ 

Envoi franco sur demande des Cataloguesillustnls.-MAISON 
DE CONFIANCE que nous recommandons à nos lecteurs. 

Vins et Produits directement d'Espagne 

ALIMENTATION 

FRANCO-ESPAGNOLE 
lav Maison •!. CABJATATUW 
a l'hoon^ur d'ioformer sa nombreuse 
Clleolè'o qu'à psr:ir <îe Jeudi. 20 Août 
courant, ou trouvera dans ses nouveaux 
Magasins, sis à La Roche-sur-Yon, 

i l  ,  l i n e  d e s  t ab l e s ,  11  

tous les  
importés 

directement 
Grâce à leur agrandissement, les Maga

sins de VAlimenialion Franco-Espagnole 
seront dorénavant pourvus non seule
ment de tons les Arliclc» de Consom
mation qu'on y trouvait précédem
ment. mais aussi de tous les ARTICLES 
D'ÉPICERIE de» meilleure» prove-
nances. 

CHARBONS DE TERRE 
DE TODTES PROVENANCES 

DépOt de Pommes de S0in 

LIVRAISON IMMÉDIATE A DOMICILE 

M. TAVENEA.U, brasseur, boulevard 
du Nord, 14, a l 'honneur de prévenir les 
habitants de La Roehe-sur-Yon qu'il  vient 
de joindre à sa Brassarie le commerce 
des CBLiRBONS DE TERRE. 

Les Commandes sont reçues boulevard 
du Nord, 14, et Maison Bonvalet, place 
du Marché, V. 

A CÉDER IMMÉDIATEMENT 
ET DE GRÉ A GRÉ 

LE CAFÉ DE PARIS 
Hue de la Poissonnerie 

Aux SABSLES-D ,0i,O!Vl*îE 

AVEC TOUT SON MATÉRIEL 

Location de l'Immeuble sera consentie 

(EXCELLENTE OCCASION) 

Pour tous renseignements et pour 
traiter, s'adresser à M" CHAIQNEAU, 
59, rue du Palais, aux SaUes-d' Olonne. 

MAISON A LOUER 
DE SUITE 

>400 franc» par an 

Salon, salle à manger, cuisine, trois chambres, 
grenier, grande cave, petite cour. 

S'adresser ; M. PERRON, Rue du Change, 
La lîoche-sur-Yon. 

A CÉDER DE SUITE 
UN 

Sis à ILa Roche-sur-Yon 
Au centre de la Ville 

Pour tous renseignements s'adresser 
au Bureau du Journal.  

A. O E 33 E R 

pour cause de décès 

ati 
3E: T G A. F- as 

8, Rue de Bordeaux^La Roche-sur-Yon 

EXCELLENTE CLIENTÈLE 
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(IRAIS MAGASINS D'AMIS M CHASSi kM LEE 
SPÉCIALITÉ D'ARMES DE CHASSE 
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VUE DES MAGASINS DE VENTE A LA ROCHE-SUR-YON 
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O. JMIilligissesLTjL 
ARQUEBUSIER 

19,  Rue des Halles, et xi, rue Paul-Baudry, à La Roche-sur-Yon 

Chasse 1903. — 3B0 Fusils en Magasin 
Prévient ses honorables clients qu'il vient de recevoir un très grand choix d'armes pour la saison. 

Ses assortiments encore plus complets que d'habitude lui permettront de satisfaire davantage sa nom
breuse clientèle, en lui offrant de la nouveauté. Grand choix de HAMMERLESS, percussion centrale 
et broches, vendus à des prix défiant loule con urrence loyale. — Le catalogue illustré, de 10 i pages, 
est envoyé franco à toute personne qui en l'ait la demande. — Grands assortiments et beaux choix 
d'articles de chasse tels que : Carnieri, Guêtres, Cornes, etc. — Deux cent mille douilles en magasin 
de la Société de munitions de Paris, lesseuh sne donnant aucun raté aux chasseurs. — Prix spéciaux 
de gros pour messieurs les buralistes. Sociétés de tir et marchands d'articles de chasse — Plomb 
Schilled-Shot, plomb d'Angers, Marseille, etc.. — Cartouches soignées, lissées, toute laites. — Une équipe 

)jlec ûf C>T*Ar»îr>liolf\ci T~\ /"* l'rvi n f rlr» /I rv-n »•« /m» f /-> i i onfic l'n o f î r\r» T7ii r. î I « A -IVi âf Oïl n „ d'ouvriers habiles et spécialistes permet de donner toute satisfaction. — Fusils à façon et sur commande. 

A.3Ft»^:E:S ! ! ! I A.r=l3VIJESS ! î 

garanti ses prix ÎOO/n meilleur marché que les maisons de St-Etienne, tarif en main, surtout pour les armes 
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iACHl^ES A COUDRE 
DE LA COMPAGNIE 

NGER If 

—- —-  ̂ -

EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 

ILa pîn» hante- récompense 

Seuls Maison de Vente, à La Roche-sur-Yon 
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G H  A.  S  S  DE 

Maison H. PUIROUX, Arquebusier 
MM. les CHASSEURS trouveront toujours en Magasin un grand choix de fusils 

nnmuicrlcss et autres genres. Carabines et Hevoivers, Douilles et munitions 
de toutes sortes,  Cnrnicrs, molletières, etc.  Plomb durci des meilleures 
fabriques. 

ÉCHANGE ET RÉPARATIONS D'ARMES 

MACHINES A. COUDRE EN SOLDE 

FOIRES DE LA SEIiîAIÎ^E 
D'après l'Almanach 

très-complet de la Vendéb. 

Lundi 21 septembre. — Beaulieu, 
Garnache, Langon. — Ass. gag. ; 
Boia-de-Céné. 

Mardi 22. — Chaize-Giraud, 
Cliautonnay. 

Mercredi 23. — Poussais, tv'ouil-
leron-en-Pareds, Nieu!-le-Dolent, 
Onlm s. 

Jeudi 2i — Caillére, Mareuil, 
Montaigu, Mouillt-ron - le - Captif, 
Roclie-s-Von (marché aux grains). 

Vendredi 25. — Bretoumére, 
Clouzeaux, Vix. 

Sam. di 2C. — Codx, Fontenay, 
Saint-Klorent-des-Bois. V 

Dimanche h).— Ass. gag.: Corps, 
Curzon, Dompierre, EPHSSCS, Fou-
geré, JaudonnièiT, Moutiers-les-
Mauxfaits. Mouzeuil, Nallier^. Pi 
neaux, Nieul-sur-l'Autise. St-Cyr-
des-Gàts, St-Fiorent, St-Mathnrin, 
Talmont, Vix 

C E R E A L E S  

LA UOAKE-SDR-TOK 
14 septembre 1903. 

Froment .  7S kii. i4 75 à 15 
Avoine .  . 50 kil. 7 »» à 7 25 
Sarrazin. .  65 kii. 9 »< à 
Millet. .  . l'iifcCt. il 50 à »>; »x 
Haricots . KO kil. 20 à »» 
Colza. .  .  05 kii. i6 yo à a.j 
Farine (suivant epoque de 
iivjaison) les. 100 k," 29 » > à 28 50 

TAXE DU PAIN 
r* quai, de i k. et au-dessous. 
I'* quai., au-dessus de 1 kil. 
2* quai. 

LKÇON 

Froment rouge 
— nouveau 
— blanc v. 
— nouveau 

Orge 
Baillarge. .  . , 
A v o i n e  . . . .  
S a r r a z i n  . . . .  
M aïs 
Mil blanc .  . . 
Mil jaune .  . . 
Seigle 
Fèves 
Haricots biancs. 
Graine de lin . .  

— colza. .  
Garobe et Jarosse 
T r è f l e s .  . . . . .  
L u z e r n e  . . . .  
Foin nouveau . .  
P a i l l e  . . . .  
Farine 

12 septembre 
78 kii. 
78 kil. 
75 kil. 
75 kil. 
60 ki!. 
65 kil. 
50 kil. 
S5 kil. 
l'hect. 

id 
id. 

75 kit, 
75 ki! 
80 kil. 
70 kii. 
65 kil. 
l'hect. 
105 k 
105 k. 
600 k. 

id. 
»» à 

0 33 
0 30 
0 26 

1903. 
» 

14 50 
»» »« 
14 »» 
9 .» 
9 25 
7 »» 

10 » 
»a »» 
13 »» 
12 50 
»» »» 
12 75 
30 »» 
»» o • 
17 i>» 
»» 0) .  

«»  » .  

I>» .  » 

15 »» 
10 »» 

TAXE ne PAIN 
i" anal. .  0 28 le k. :  2» anal. ,  G 23 

Fontenay et Sainte-Hermine 
21 août 1903 

Froment r. 7.i kil. 1 '* quai. » i) 0 B 
Froment b. 78 kil. 1 r3  quai. 15 75 

60 kil. 9 »» 
60 kil, » »  » »  

Baillarge . . .  . 65 kil. 9 75 
Avoine 50 kil. 7 »» 
Sarrazin. . . 65 kil. n 25 
Mil blanc . .  . .  l'LcCt. |3 »» 
Mil jaune . .  . . _ \1 50 
Maïs 80 kil. U ))î 
Seigle 75 kii. - r. ^ i. 
Fèves 75 ki!. 13 5' 
Haricots blancs . . 80 kil. 32 50 
Graine de lin .  . . ?0 kil. 0» •>» 
Colza 85 kii. 15 »» 
Gavcbe, noire et bl. l 'hect. » »  » ' •  

Graine de trèile viol. 55 kl! 4» Bl. 
Graine de luzerne . 52 kil. 9» » > 
F o i n  . . . .  5Où kii 25 »» 
P a i l l e  . . . . .  500 kil. 15 »» 

TAXE DU PAIN 
1'* quai., 0 31 le kil ; 2° quai , 0 26 

GHALLA.VS. •- 15 sept. 1903. 
Kroment 14 50 
Orge 9 Ml 
Mèteii 
Avoine 7 »» 
Sarrazin lu 75 
Mil i i s; 

9 5t 
Fèves 12 50 

32 »» 
TAXE DU PAIN 

1" quai., 0 30 le k. ; 2' quai., 0 25 

MANTES. — 12 septembre 1903 

ttraBe-ita et fterSues 

Blés de Loire, 100 k. 19 25 à 19 50 
Erdre . — 19 »» 19 25 

Bretons. . . > » »« »» BD 
Avoine grise . — 13 65 13 75 
Sarrazin.... — a» o» »» 
Seigle, Nant. .  — »» »» »o »» 
Son — 10 75 >» ». 
Farines l r 'cylind. cg 50 »» »» 

— 2'  cylind. 28 ô0 »» 

HALLE DE PARIS. — 17 sept. 
Au comptant ou fin courant 

Famés de Corbeil., 100 k. i» » à » » 
— consommstic,!; — 30 50 à 30 75 

Eiés ! — 21 >> à 21 25 
Seigles | — 14 75 à >> » 
Avoines | — 15 >> à 15 25 
Colza j — 51 25 à >» » 
Lin — 48 50 a » »> 
Alcools j l'hect. 38 50 à » » 
Socres Jblancs j 100 k, 26 25 à » » 

— ralBnéï ! — 59 » à » »> 

VINS DE PAYS 

Les dommages causés dans les 
vignes par l 'humidité de la saison 
menacent d'influer sur les cours 
On parle de hausse malgré l 'état 
de stagnation des affaires. 

Les muscadets sont cotés de 165 
à 18 ) fr. la nantaise livrés au cel
lier du vendeur, logement compris. 

Les gros plants valent suivant 
mérite, de 60 à 8J fr. les 228 litres 
nus, pris sur lins. 

BESTIAUX 

LA ROGHE-S-YON, 14 sept. 

Cours de la Foi re. 
Espèces 

Bœuls g. 
Boeufs m. 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons. 
Porcs 

Ara. Venj. Poids Prix 

22 
150 
13) 

3 
150 
3 : 

22 
110 

85 
25 

UO 

750 1 lOàl 20 
470 » 85àii 95 
390 » 7 àO 80 

7d 1 20 à 1 30 
45 1 25 à 1 35 
9; i 3oà l ^0 

Porcelets de 25 à 35 fr. la pièce 
La foire était bonne ainsi que la 

vente des boeufs gras et de travail, 
les prix assez élevés. Un grand 
nombre de marchands de bœuls 
i trangers à la localité étaient sur 
les différents champs de foire. 

Beaucoup de veaux pour la re
production éiaient en vente et ven
dus de 250 à 400 francs. 

NANTES. — i2 septembre 1903 
Espèces Am. Vend. P.s.p. Pr.m. H. k. 

Bœufs . .26 16 600 504 0 84 
Vaches. 43 33 504 413 0 82 
Veaux . 302 262 76 82 1 07 
Moutons 6 5 426 47 52 l 12 
.MERCURIALE DE LA VIANDE SUB PIED 

Bœuf, le k.. 0 84 ; Vache, 0 &t • 
Veau, 1 07 ; Mouton, 1 12. 

LA VILLETTE. 

Bœu^s. .  
Vaches . 
Taureaux. 
Veaux.. 
Moutons 
Porcs .  . 

amenés 

1809 
856 
228 

1350 
14114 
5499 

vendus 

1696 
801 
214 

1416 
1400') 
5499 

14 septembre 
poids vif le t 
1" q. 2-
» 93 v 
» 92 » 
» 82 « 
1 14 1 
1 07 .  
0 96 » 

88 
82 
76 
06 
97 
94 

BQGUF'S. — Vente mauvaise par 
suite des arrivages plus élevés et 
des réserves considérables à l'abat
toir. Prix en baisse de 20 francs 
par tète. 

On cote ; vendéens et bretons, 
0 66 a. 0 74; cho:etais et nantais, 
0 67 à 0 76, le li2 kil. viande nette. 

PORCS. — Vente très diffleile 
en raison des apports trop abon
dants. Prix en baisse de 1 à 2 fr. 
par 50 kilos, poids vif. 

On cote :  porcs gras, de 0 44 i  
0 51, le li2 kil. poids vif. 

Porcs maigres :  Vendée, Maine-
et-Loire, 0 50 à 0 53 ; de la Loire-
Intérieure, 0 47 4 0 52, le 1]2 kil 
noids vifs. 

CABINET DENTAIRE DE LA ROGHHUR-TON 
5bis, RUE HAXO, et rue de la Mairie 

Consultations tous les jours (Dimanches et Fêtoa exceptés) 

Xj. OOIDinsr-BAILLY 
Seul diplômé de la Faculté de Médecine de Paris et de l'Ecole dentaire de Paris établi en Vendép 

Chirurgien-Dentiste de plusieurs pensions, séminaires, et du Lycée de La Roche-sur-Yon 
Spéc i a l i t é  

d'Appareils Dentaires 
de tous systèmes 

NOUVELLES DENTS ARTIFICIELLES 
DEPDIS ÈS FRANCS 

HAUTES RÉCOMPENSES 

aux  

Expositions de Paris 

Maladies de la Bouche 
et rtes Dents 

Exfract ions 
DEPUIS 1 FRANC 

Obfurstions, Platine, Ciment, 
Email 

tEPUIS » FRANCS 

AURIFICATION S 

PRIX TRÈS  MODÉR ÉS PR IX TRÈS  MODÉRÉS 

EAU ET PATE DENTIFRICE DU DOCTEUR A. DE PLOËG 

ROmWIBB; 
LE CÉLÈBRE 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

AVE2-V0US DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES 

OU TOMBENT-ILS ? 
SI OVi 

Employez le ROYAL WINDSOR qui 
reiid aux Cheveux gris la couleur et la | 

, beauté naturelles de la jeunesse. Il 
| arrêts la cTuîte aes Ciieveux et fait disparaître les Pellicules. Il e«t le | 

SECTli Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats inespérés. 
j Vente toujours oroissan'x;. — Exiger sur les flânons les mots ROYAL | 

WINDSOR.—Se trouve chcy Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 
Dépôt ; 28, rue d'Engbien, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
contenant détails et attestations. 

Se trouve à LA ROCHE-SUR-YON, chez tous les Coiffeurs-parfume 

FMPRIMERIE 

ROCHE-JOURDAIN 
2, Place de la Préfecture 

A LA ROCHE-SUR-YON 

On t ro u Te  ms t t nme i i l  en  m i ju i j  :  

Imprimés pour Mairies el Écoles 
/Envoi gratis du Catalogue] 

MODÈLES DE PERCEPTEURS 
Sommation sans f ais 

Avis offleieui 
Situation de Caiss te. 

ENTREPRENEURS 
m .f ,euilles de paye 
Modèles de soumissions 

de cautionnement 

C A F E T I E R S  
Loi sur l'ivresse publique 

Prix des Boissons 
Affiches pour Débits. 

Certifié par l'Imprimeir soussigné, V* par le Maire de La Roche-sur-Yon pour la légalisation de la signature oi-oontre. 

I *  Ro s t u MKr-To n ,  U  pô? ,  


